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 TELLE est bien, en rÃ©sumÃ©, l'«            utopie » que nous dÃ©fendons, en l'appuyant par l'analyse            des
moyens destinÃ©s Ã  abolir l'Ã©conomie de marchÃ©,            ces conventions de « prix-salaires-profits » d'oÃ¹         
  viennent, consciemment ou non, tant de criminels gÃ¢chis.

Eh bien, voici encore de nouvelles preuves que notre            « utopie » est de moins en moins considÃ©rÃ©e           
comme telle, et que, par des voies diffÃ©rentes, c'est de tous            les cÃ´tÃ©s que nos contemporains prennent
conscience que            notre seul tort, comme le disait Jacques Duboin est d'« avoir            eu raison trop tÃ´t » !

 SALUONS d'abord un bouquin remarquable de courage            et de luciditÃ© que nous commentons ci-dessous
(1). IntitulÃ©            « Travailler deux heures par jour », il est pour nous la            preuve que le degrÃ© d'absurditÃ©
qu'atteignent aujourd'hui            les conditions de travail, amÃ¨ne les travailleurs, malgrÃ©            leur esclavage, Ã 
en prendre conscience. Nous aurions Ã©videmment            prÃ©fÃ©rÃ© les convaincre tous avant qu'ils en arrivent  
         Ã  ce point. L'important maintenant est qu'ils soient nombreux.            Souhaitons donc que ce livre collectif soit
beaucoup lu et qu'il fasse            partout rÃ©flÃ©chir.

Une critique parallÃ¨le de notre sociÃ©tÃ©            est celle de B. Esambert (2) qui montre que sans mÃªme le
comprendre            nous sommes entrÃ©s dans la troisiÃ¨me guerre mondiale.            Il s'agit d'une guerre un peu
diffÃ©rente ; des prÃ©cÃ©dentes            puisqu'on se bat aujourd'hui pour vendre alors qu'on se battait autrefois       
    pour prendre aux autres leurs biens. Si cette guerre nouveau style n'a            pas Ã©tÃ© dÃ©clarÃ©e
officiellement, par un            porte-parole, c'est qu'elle s'est introduite sous les aspects de la            « sociÃ©tÃ© de
consommation ». Mais ses rÃ¨gles            n'en sont pas moins codifiÃ©es, mÃªme si les anciens AlliÃ©s            se
battent entre eux : l'Europe y apparaÃ®t comme une addition            d'Ã©goÃ¯smes, une collectivitÃ© de marchands
avides,            conquÃ©rants sans Ã¢me. Et les misÃ¨res qu'entraÃ®ne            cette guerre ne sont ni moins terribles
ni moins gÃ©nÃ©rales,            mÃªme si l'un des aiguillons qui lui permet de durer est la peur            d'un conflit «
ancien style ».

D'un autre point de vue, le sociologue A. Grjebine            (3) interprÃ¨te cette course Ã  la consommation comme la   
        peur de l'homme devant le changement de civilisation que nous annonÃ§ons.
 On pouvait s'attendre Ã  ce que les Ã©conomistes distinguÃ©s            soient Ã©videmment les derniers Ã  trouver le
chemin de            nos thÃ¨ses. Aussi incroyable que cela soit, mÃªme ce dernier            bastion du systÃ¨me est
Ã©branlÃ©, comme en tÃ©moigne            l'anecdote suivante qui vient de m'Ãªtre rapportÃ©e : les            27 et 28
octobre derniers s'est tenu Ã  Bordeaux un colloque pour            cÃ©lÃ©brer le dixiÃ¨me anniversaire de la
crÃ©ation            des dÃ©partements de « Techniques de Commercialisation »            des Instituts Universitaires de
Technologie. L'Ã©conomiste Guillaume            qui est MaÃ®tre de ConfÃ©rence Ã  l'UniversitÃ©            Paris 9
(Dauphine) et Ã  l'Ecole Polytechnique, intervenant sur            « L'Ã©volution de l'environnement Ã©conomique
depuis            dix ans » y fut pris Ã  partie par Alfred Sauvy (qui le            fut ici-mÃªme souvent, il faut le
reconnaÃ®tre) , en ces termes   : « Vous me rajeunissez, vous nous ramenez quarante ans en arriÃ¨re            car je
crois en vous Ã©coutant, entendre l'utopie de Jacques Duboin   ». Et Guillaume surprit l'assistance en rÃ©pondant :
«            Il n'a sans doute jamais eu autant raison qu'aujourd'hui »...

 C'EST donc de tous les cÃ´tÃ©s qu'est perÃ§ue            l'absurditÃ© criminelle de la sociÃ©tÃ©-de-
consommation-pour-le-profit,            que nous n'avons cessÃ© de dÃ©noncer. Elle est condamnÃ©e            par les
travailleurs qui en ont assez d'Ãªtre asservis Ã             un travail dÃ¨s lors qu'ils n'en comprennent plus le sens ou
n'en            admettent pas la finalitÃ©. Par les femmes qui n'acceptent plus            de sacrifier l'Ã©panouissement de
leur famille Ã  la course            vers un « avoir plus » qui n'est pas un « Ãªtre            mieux ». Par les agriculteurs qui
souffrent de voir dÃ©truire            leur production quand ils ne peuvent pas la vendre « assez cher   ». Par tous les
Ã©conomiquement faibles qui savent qu'on            dÃ©truit ces richesses alors qu'eux-mÃªmes manquent de tout.    
       Par les Ã©cologistes qui voient dÃ©grader un patrimoine            dont nous devrions tous nous sentir
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responsables. Enfin par les Ã©conomistes            qui comprennent que l'inadaptation des rÃ¨gles de notre
sociÃ©tÃ©            aux moyens modernes de production est comme le ver qui ronge de l'intÃ©rieur            le fruit
capitaliste. En un mot par tous ceux qui entendent assumer            la responsabilitÃ© de leurs conditions de_vie et
de leur avenir            et ne pas demeurer des moutons de Panurge en proie Ã  toutes les            publicitÃ©s.

 CETTE abolition du profit, de la publicitÃ©            et de l'absurditÃ© qu'il entraÃ®ne, aucun parti ni aucun           
syndicat n'en fera son programme si ses Ã©lecteurs ne le lui rÃ©clament            pas. C'est donc par une prise de
conscience massive que doit passer            notre action, et ceci est la tÃ¢che Ã  laquelle nous donnons            la
prioritÃ© depuis tant d'annÃ©es.
 Mais il ne suffit pas de l'Ã©crire dans ces colonnes si nous restons            toujours les mÃªmes Ã  les lire.
 IL APPARTIENT A TOUS NOS LECTEURS D'EN PARLER AUTOUR D'EUX, Ã             tous ceux qui ont compris,
d'informer leurs amis, leurs relations, leurs            collÃ¨gues, de saisir toutes les occasions pour les amener Ã           
 rÃ©flÃ©chir.
 Il existe un moyen bien facile d'aborder le sujet : posez autour de            vous cette simple question :
 « Si demain vous Ã©tiez assurÃ©, pour vous et les            vÃ´tres, de revenus corrects tout en disposant de
beaucoup plus            de temps libre qu'actuellement, Ã  quoi utiliseriez-vous ces loisirs   ? »
 Envoyez-nous les rÃ©ponses que vous obtiendrez. Nous les publierons.

 (1) Voir page 5.
 (2) B. Esambert, « Le 33 conflit mondial », publiÃ©            chez Plon.
 (3) A. Grjebine, « La SociÃ©tÃ© inutile », dans            « Le Monde » du28 octobre 1977 (voir page 7 dans «           
Le fil des jours »).
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